
Bienvenue
dans un journal
multimédia!
Comment fonctionne
un titre de presse
à l’heure du numérique?
La «Tribune de Genève»
vous ouvre ses portes

Le média genevois. Depuis 1879 | www.tdg.ch 
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Un reporter qui part se
coucher peut désormais
croiser un collègue qui
met déjà des nouvelles
en ligne. Le flux
de l’information fait le
double tour de l’horloge

N
’éteignez pas la lumière!
Dans un journal devenu
titre multimédia, il y a
toujours un œil en éveil
et des gens au travail.

Quand, vers minuit, le journal – qu’il
est désormais coutume d’appeler, à
l’interne, édition papier ou «print» –
est mis sous presse, des secrétaires de
rédaction finalisent la version ta-
blette, consultable dès 4 heures du
matin. Et si un événement est signalé
au cours de la nuit, un journaliste de
veille, de conserve avec un photogra-
phe, transmettra l’information pour
qu’elle soit visible dès l’aube sur le
site Internet.
Peu de métiers ont autant changé en
une ou deux générations. Les anciens
de l’imprimerie se remémorent les
caractères en plomb qui semblaient
tout droit issus de l’ère Gutenberg;
des journalistes se souviennent, sans
réelle nostalgie, du télex qui permet-
tait de transmettre des articles de
l’extérieur. Une autre époque…
Désormais, les journées commencent
peu après que la version tablette est
mise en ligne et au moment où les
journaux parviennent à destination.
A 6 heures du matin, l’équipe Inter-
net commence à alimenter le site,
aussi avec des sujets parus dans l’édi-
tion papier, et, dès 7 heures, elle en
crée de nouveaux. La ronde des brie-
fings pour le journal commence, elle,
à 9 h 15: d’abord, on tente de déter-
miner le sujet fort du jour, puis on
tient des séances par rubrique et, en-
fin, à 10 heures, s’effectue la mise en
commun. Début d’une grande ronde
qui, selon l’actualité, peut être remise
en question jusque vers 22 heures.
La partie se joue ensuite à l’imprime-
rie, située à Bussigny-près-Lausanne.
Dès 23 heures, le rotativiste cale les
dernières plaques, alors qu’un collè-
gue charge les bobines de papier. Une
fois imprimés, les exemplaires sont
transférés par des pinces aériennes
vers le département postpresse, où
l’on peut ajouter un supplément ou
un encart publicitaire. Enfin, un «car-
rousel» achemine les paquets ficelés
vers le véhicule de leur destination
finale. Le chauffeur-livreur démarre.
Et il peut croiser l’information en
route! Denis Etienne

Aujourd’hui, la «Tribune de Genèive» est active 24 heures sur 24

Evénement

www.tdg.ch

4 h 30

dès 6 h 

17 h

Edition iPad
Nos équipes recomposent les pages
pour qu'elles s'adaptent à la tablette
d'Apple. Un format idéal pour
les pendulaires ou les voyageurs, 
l'édition du jour arrive dès 5 h
du matin dans le kiosque d'iTunes,
peu importe l'endroit du monde
où vous vous trouvez.
Un franc par exemplaire.

Edition numérique
Accessible aux abonnés seulement, 
dès 1 franc par jour, «Mon journal 
numérique» peut être feuilleté sur
l'écran de n'importe quel ordinateur.

Edition papier
Disponible en kiosque
pour 2 fr. 80 ou 
sur abonnement, 
l'édition papier reste 
le nec plus ultra du 
confort de lecture de 
la «Tribune de Genève»,
privilégié par nos 
lecteurs les plus 
exigeants.

Séance de rédaction
Les membres de la rédaction
définissent les éléments
éditoriaux à élaborer pour
l'édition du lendemain et 
se répartissent les tâches.

Enquête, analyse, reportage
C'est ici qu'est apportée la plus-value
de l'édition payante, grâce au travail
d'enquête et de mise en perspective
de notre équipe de spécialistes.

Mise en scène
de l'information
Les meilleures images
sont sélectionnées,
les textes sont placés
selon leur hiérarchie.

Finalisation
Les pages sont prêtes
pour la di�usion sur
les di�érents supports.

Impression
Le journal sort tout
chaud des rotatives
de l'imprimerie.

Distribution
Les exemplaires 
sont acheminés vers 
les di�érents points 
de vente, les caissettes
et distribués aux 
abonnés.

23 h 15

5 h

5 h

5 h

9 h 30 

I. CAUDULLO. DONNÉES ET TEXTES: T. CERF

Comment la «Tribune de Genève» traite et di�use l’information

Un lecteur, la police 
ou les pompiers
alertent la rédaction.

Un journaliste et 
un photographe de 
la «Tribune de Genève»
se rendent directement
sur place.

Les reporters 
préparent un court
papier Web. 

Site gratuit

Mise à jour 
de 6 h à minuit
L'info est en ligne (site
et applications mobiles)
en moins d'une heure et
mise à jour si nécessaire.

Incendie à Genève
Le feu a pris peu avant
4 h du matin, au niveau
des caves d'un immeuble 
de la Jonction, pour une
raison inconnue.

Des chaînes de pinces acheminent le journal. Briefing principal, avec un invité, le 15 novembre: Nicolas
Niemtchinow, ambassadeur de France à l’ONUG (au fond à dr.). Des journalistes au bureau. Et à l’extérieur.

La «TG» en chiffres
Journalistes 80 pleins temps, dont
une vingtaine (des rubriques
synergisées Suisse, Monde et
Economie) collaborent aussi au
quotidien 24 heures.
Collaborateurs extérieurs Parmi
eux, 53 correspondants à l’étranger et
une quinzaine pour des suppléments
spécifiques, tel Auto-Moto. D’autre
part, 14 journalistes travaillent pour
la partie de la plate-forme Internet
commune avec 24 heures et Le Matin.
Lectorat 132 000 personnes.
Tirage 48 688 exemplaires (dont 70%
sont vendus par abonnements).
Audience «tdg.ch» par mois 617 333
visiteurs uniques. Visites: 4 235 094;
pages vues: 23,81 millions.
Smartphones et tablettes 9 264 752
pages vues par mois pour l’ensemble
des applications et sites mobiles,
tablettes incluses. D.E.

Repères chronologiques

Vers 1450 Gutenberg met au point
la première presse à imprimer.
1605 Apparition du premier
périodique imprimé, le Strassburger
Relation, 4 pages.
1879 Lancement de la Tribune de
Genève, issue du quotidien
anglophone Geneva Times.
1971 Pionnière en Suisse,
la Tribune de Genève passe
à l’impression offset.
1973 Présentation du premier
téléphone portable (Motorola),
homologué dix ans plus tard.
1990 Apparition des premiers sites
Internet, avec l’invention, au siège
genevois du CERN, du World Wide
Web (www).
1991 La Tribune de Genève
est rachetée par Edipresse.
1995 Le journal se positionne parmi

les titres pionniers sur Internet en
lançant un projet-pilote en anglais.
1996 Création du site Internet
d’Edipresse, avec présence
des différents titres de l’entreprise.
2001 Lancement du site
www.tdg.ch.
2007 Commercialisation du premier
téléphone multitâche (iPhone).
2009 Sortie de la première tablette
numérique (iPad).
2010 La Tribune de Genève est
présente sur l’iPhone et les autres
smartphones.
2011 Edipresse Suisse passe
dans le giron du groupe Tamedia.
2011 Lancement de la Tribune
de Genève sur l’iPad.
2012 Création, dans le cadre de
la TG, du site intercommunautaire
Signé Genève. D.E, P.G.
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Le chemin de fer
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Canapé composable par éléments Mah Jong habillé
de tissus , design Hans Hopfer

L’assureur Supra
succombe à ses plaies
L’autorité de surveillance a ouvert une procédure de faillite à l’encontre du groupe vaudois

des assurances complémentaires a dès lors
ouvert une procédure de faillite à l’encon-
tre de la société vaudoise.

Parallèlement, la FINMA a ordonné le
transfert des 70 000 dossiers gérés par Su-
pra à Assura, tout en relevant de leurs fonc-

tions non seulement les administrateurs de
Supra, mais également ceux d’Assura et du
groupe faîtier Divesa.

Supra paie au prix fort son mauvais por-
tefeuille, composé de nombreuses person-
nes âgées et exigeant des provisions éle-

vées. Cela dit, la FINMA se montre très
sévèreà l’égarddesgestionnairesdeSupra,
relevant «des éléments dénotant de graves
manquements au droit de la surveillance
dans la gouvernance d’entreprise, la ges-
tion des risques et le contrôle…» Page 3

Coup de tonnerre dans le milieu de l’assu-
rance maladie helvétique: la FINMA a mis à
jour un déficit de plus de 500 millions de
francs dans les provisions de l’assureur Su-
pra!L’Autoritédesurveillancedesmarchés
financiers et des caisses maladie proposant

Le suisse
allemand vu
par les ados
genevois
Genève, page 19

Le média genevois. Depuis 1879 | www.tdg.ch 

Education
Apaisement entre
Université et IHEID
Houleuses depuis deux ans, les relations
entre l’Université de Genève et l’Institut
de hautes études internationales et du
développement (IHEID) s’apaisent. Les
deux institutions ont conclu une conven-
tion de collaboration, s’engageant à
œuvrer au renforcement de la place uni-
versitaire genevoise. Parallèlement, le
Conseil d’Etat a adopté un projet de loi
ancrant l’existence et l’indépendance de
l’IHEID. Page 20

Bourse 12 I Courrier 13 I TV 26 I Cinéma 31 I Décès 32, 33 I Aujourd’hui 34 I Météo, Jeux 35 I Encre Bleue 36

Genevoise et Verte,
Anita Frei prend
la présidence
des TPG
Genève, page 21

Une frappe puissante de
Shaqiri dans les arrêts de

jeu (96e minute!) a permis à
la Suisse de s’imposer 2-1 en

Tunisie, lors du dernier match
de l’année de l’équipe

nationale. Page 18
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Et si notre Constitution
faisait une place au vélo?

Mobilité L’association Pro Vélo souhaite inscrire la promotion de la
petite reine dans notre charte fondamentale. Elle cherche des appuis pour
lancer une initiative populaire le printemps prochain. Page 6 CHRIS BLASER

Grèves
Mobilisation
contre l’austérité
C’est une première depuis le début de la
crise: les travailleurs de vingt-trois pays
étaient invités à manifester conjointe-
ment, hier, contre les mesures d’austé-
rité, qui entraînent baisse du PIB et aug-
mentation du chômage.Les pays les plus
touchés – Grèce, Portugal et Espagne – ont
connu une grève générale. Page 7

PUBLICITÉ

L’actu avec vous
Internet L’info genevoise 
sur  www.geneve.tdg.ch

Mobile Les alertes de votre 
choix sur www.mobile.tdg.ch

L’éditorial

Supra,
autopsie
d’un assureur

Cela ressemble à une opération coup-
de-poing. En poussant sans
ménagement l’assureur
complémentaire Supra Assurances SA
vers la faillite et en décapitant trois
autres sociétés, la FINMA, l’Autorité
fédérale de surveillance des marchés
financiers, n’y va pas avec le dos de la
cuillère. L’affaire semble grave et elle
ne fait sans doute que commencer. Des
«cadavres» vont-ils sortir des placards
de l’assureur vaudois, qui avait déjà
défrayé la chronique il y a quelques
années?

Le besoin en provisions décelé par
les experts fédéraux laisse en tout cas
pantois: 500 millions de francs!

Ce cas met en relief la fragilité de
certaines caisses maladie. Leur métier,
assurément, est très difficile car elles
sont confrontées au vieillissement de la
population, et donc de leurs assurés.

En ayant, il y a bien longtemps,
choisi d’offrir une sorte de rente de
situation à ses assurés, la Supra a péché
par excès de confiance. Boudée par les
jeunes, elle a elle-même rompu
l’équilibre entre ses rentrées
financières (primes) et ses sorties
(prestations).

S’agit-il d’un cas d’école? Nul doute
que les dirigeants des autres caisses
maladie devront désormais éplucher
leurs comptes pour éviter pareille
mésaventure. Car si on se plonge cinq
minutes dans les comptes (publiés par
la FINMA) de certaines caisses, il est
édifiant de constater à quel point le
résultat grimpe aussi vite qu’il plonge.
Largement de quoi ébouriffer les
limiers de la FINMA, pourtant réputés
aguerris…

Reste l’essentiel: à cause de ce
système – devenu vicié – donnant une
prime aux anciens, ce sont précisément
des personnes âgées qui risquent de
devoir passer à la caisse; cela alors que
les primes représentent souvent un
lourd fardeau dans leur budget. Ces
assurés paient très cher leur fidélité. Et
ils se seraient bien passés de ce cadeau
de Noël empoisonné. Page 3

Roland
Rossier
Responsable
rubrique Economie

DES IDÉES
POUR VOS
LOISIRS DE FIN
DE SEMAINE
Pages 28 à 30

La «Tribune de Genève»
se décline dorénavant
aussi sur les smartphones
et les tablettes.
Arrêt sur images!

S
ite Internet, smartphone,
iPad: en plus du bon vieux
papier, la Tribune de Ge-
nève connaît pour l’heure
trois versions électroni-

ques. Et elle se tient prête à s’adapter
aux évolutions technologiques.
Avec ses deux cahiers, ses treize rubri-
ques quotidiennes, ses rendez-vous
hebdomadaires et ses multiples sup-
pléments, la Tribune version papier
reste la plus complète. Son format et la
qualité de l’impression couleur met-
tent en valeur l’iconographie et la mise
en page. Sa lecture est un incontourna-
ble de la vie genevoise.
La version iPad de la Tribune est pu-
bliée à l’aube depuis 2011. L’applica-
tion TdG Journal est gratuite au télé-
chargement. Elle permet d’acheter
chaque édition sur l’App Store d’Ap-
ple. Elle reprend les rubriques de la
Tribune et exploite la qualité de résolu-
tion des écrans pour illustrer riche-
ment les articles.
Reproduction fidèle de l’édition pa-
pier, l’ePaper, disponible sur le site
Internet, peut être feuilleté sur l’écran
de n’importe quel ordinateur. Les
abonnés ont accès à ces deux versions
gratuitement.
En 2001 était lancé le site Internet de la
Tribune. La rédaction informe ses lec-
teurs en direct sur www.tdg.ch. L’accès
aux informations en continu est gra-
tuit. Une sélection des articles «papier»
y est aussi reproduite. Le site est égale-
ment un lieu de débat et d’échange
d’idées. Un grand nombre de blo-
gueurs y partagent leurs analyses avec
les internautes.Dansunjeudemiroirs,
notre version papier en publie quoti-
diennement des extraits. Un espace
payant complète le site. On y trouve
des contenus exclusifs, notamment
sur la France voisine.
Lorsqu’un événement important in-
tervient dans la journée, la rédaction
peut lancer une alerte à ses lecteurs.
C’est alors la version TdG Mobile qui
prend le relais. En plus de ces très
courtes nouvelles à chaud, on y trouve
une sélection des articles du jour et des
services liés à la vie locale, comme les
horaires de cinéma et la météo. Les
lecteurs peuvent renseigner eux-mê-
mes la rédaction via cette application
grâce à la fonction «Info lecteur». TdG
Mobile est disponible gratuitement
pour iPhone et pour les smartphones
Android. David Haeberli

L’information est désormais diffusée sur quatre supports

Chaquematin, larédactiondisposed’un
document,reproduitpartiellementci-contre,
appelé«chemindefer»(évidemmentsans
lesarticlesàcetteheure-là). Ildéterminele
nombredepagesdel’éditiondulendemain
etladispositiondespublicités.Surcettebase,
chaquechefderubriquepeutprocéderàla
miseenpageaveclessecrétairesderédaction.

C’estàcemomentqueseconçoitlejournaldu
lendemain:quelsujetseramisenhautdepage
(onparlede«tête»)ouenbas(«pied»),quelle
seralalongueurdestextes(«lignage»),quelle
seralatailledel’illustration.Cettehiérarchiepeut
ensuiteévoluerselonl’actualité.Lechefd’édition
superviselafinitionetenvoielespagesà
l’imprimerie.Ladernièrepartautourde23 h.

iPad, site Web,
iPhone…

Depuis juillet 2011, la Tribune
de Genève est disponible
en intégralité sur iPad
dès les premières heures du jour.
L’édition quotidienne est
redessinée pour la tablette
d’Apple par un secrétaire de
rédaction. Le contenu du journal
est agrémenté de galeries de
photos et de vidéos. Un espace
abonnés propose du contenu
exclusif portant notamment sur
la France voisine. Sur iPhone,
l’offre est concentrée sur
l’information en direct et sur les
services. Une sélection d’articles
du journal est proposée. Le site
Internet du journal, www.tdg.ch,
réunit 80 000 visiteurs uniques
par jour. Six journalistes
produisent du contenu local et
éditent les textes rédigés par les
rubriques du journal. Les
rédacteurs de la Tribune de
Genève écrivent aussi bien pour
le site que pour la version papier.
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La une
La première pagedujournalestcelleoùla
rédactionmetenavantleschoixéditoriaux
qu’elleafaitsdansl’actualitédelaveille.
C’estaussi lavitrinequidoitdonnerenvie
delirelesarticlessélectionnés.
Lelogo(1)portel’identitédujournal.Lesujet
considérécommeleplusimportantdujour
occupela«plage»(2)oule«titredeune».
Adroite, larédactionprendpositiondans

«l’éditorial»(3).Espaceclairementséparé
desarticlesfactuels, ilestsignéparundes
journalistesdelarédaction.
Viennentensuiteles«renvois»(4),nommés
aussi«appels»ou«accroches»,avecousans
illustration,quisignalent lesautressujets
marquantsdansl’éditiondujour.
Desélémentsgraphiques(5)renvoient
égalementleslecteursverslesitedujournal.



est nourri d’articles courts, alimenté
au fil des heures, il permet d’ac-
cueillir des opérations diverses sans
limites de taille. Ainsi, lors de la cam-
pagne présidentielle américaine, le
rédacteur en chef et le dessinateur
maison ont uni leurs forces pour pré-
senter un «road trip» alliant vidéos,
photos, articles, dessins et récits. As-
cendant multimédia, un nouveau
genre est né! D.E.

soit d’une prise de position, avec re-
cours à l’analyse. En une de la TG
figure un élément phare, l’éditorial,
qui doit être représentatif des valeurs
ou de la ligne que défend le journal.
Le dessin de presse s’inscrit aussi
dans la sphère opinion: l’auteur, qui
bénéficie d’un large espace de li-
berté, doit néanmoins viser juste s’il
veut émouvoir ou faire rire.
Enfin, si l’essentiel du site Internet

pertinent: le compte rendu. Dans
l’édition papier, il ne garde toute sa
valeur que pour rendre compte des
procès. Les autres rubriques (même
la sportive) le délaissent. On renonce
en général, notamment, à effectuer
de simples restitutions des conféren-
ces de presse. Et dans l’univers cultu-
rel, il se fond dans la critique, article
étayé, mais par essence subjectif.
On est ici proche du commentaire,

volutions dans le monde arabe. La
correspondance, elle, commence
pour nous à Lausanne, Berne et Zu-
rich. Mais la TG compte aussi 53 cor-
respondants réguliers à l’étranger: 19
sur le continent européen, 12 en Asie,
8 en Afrique, 8 en Amérique (du Nord
et latine), 5 au Moyen-Orient et un en
Australie. Ils recourent évidemment
aux mêmes modes journalistiques.
L’un d’entre eux est devenu moins

tage est prisé par le lecteur dans la
mesure où il lui permet de se projeter
quelque part. Il peut être aussi inté-
ressant à deux pâtés de maison qu’à
l’autre bout du monde. A proximité,
il s’effectue régulièrement en tan-
dem, photographe et journaliste.
C’est aussi, mais plus rarement, le cas
à l’étranger. La Tribune de Genève y a
eu recours à plusieurs reprises, par
exemple au cours des révoltes ou ré-

dinale des journalistes de la presse
écrite. Il convient systématiquement
de croiser les témoignages, de creu-
ser les faits ou d’élargir l’horizon.
L’interview express ou en profon-
deur, sous la forme de questions-ré-
ponses, garde toute sa valeur, sur-
tout si on trouve le bon interlocuteur
au moment opportun. Sa variante, le
face-à-face, se révèle aussi efficace.
Genre qui confine au récit, le repor-

Valeur ajoutée… La formulation
issue du vocabulaire économique
a été adoptée par les rédactions.
A l’heure du numérique, diffuser
des nouvelles ne suffit plus. Les
genres journalistiques évoluent.
D’abord, l’enquête. Elle peut être
lancée suite à la communication
d’une information exclusive; elle
peut aussi conduire à un scoop. Lin-
vestigation est devenue la vertu car-
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Conférences de presse,
communiqués, dépêches
d’agences, confidences…
Les sources d’information
sont multiples et le Net
a modifié la donne. En
route pour un jour-test!

I
maginez-vous le mardi 13 no-
vembre 2012! C’est le jour où
nous rédigeons ces lignes. A
l’Elysée, François Hollande tient
sa première conférence de

presse en tant que président de la Ré-
publique. Parmi près de 400 journalis-
tes accrédités figure notre correspon-
dant à Paris. L’événement est jugé as-
sez important pour être relayé rapide-
ment sur tdg.ch et occuper une tête de
page dans le journal du lendemain. Ce
même jour, une association faîtière
d’étudiants explique ses craintes sur
l’avenir du Planning familial à Genève
via un communiqué. Reçu parmi des
dizaines d’autres, il retiendra toutefois
l’attention de la rubrique genevoise et
fera l’objet d’une brève information.
Dans l’après-midi, enfin, un journa-
liste reçoit un téléphone d’une amie
qui travaille à l’aéroport: ses voisins de
bureau, employés par Lufthansa, sont
alarmés, ils ont reçu une convocation
de la compagnie pour le lendemain et
sont persuadés qu’ils vont être l’objet
d’un licenciement collectif. Vérifica-
tion, confirmation: l’information, ex-
clusive, est publiée sur tdg.ch avant
18 heures et un article, fruit d’une plus
longue enquête, trouve place dans la
rubrique Economie de la Tribune de
Genève du lendemain.
Trois exemples qui résument la diver-
sité des sources d’information d’une
rédaction. Un bon journaliste est aussi
celui qui parvient à se constituer un
carnet d’adresses et à établir des rela-
tions de confiance, afin de proposer
régulièrement des sujets originaux. Ce
n’est jamais la quantité qui fait défaut,
mais, dans le flot des nouvelles, il faut

dégager les sujets capables d’intéres-
ser au plus près les lecteurs, soit par
leur traitement, soit par leur caractère
inédit.

Sur la piste des «tweets»
L’abondance provient aussi des nom-
breuses dépêches d’agences, nationa-
les, comme l’Agence Télégraphique
Suisse (ATS), ou internationales aux-
quelles les rédactions sont abonnées.
A cela il faut ajouter la lecture des jour-
naux et les suivis d’émissions de radio
ou de télévision. Un sujet peut donner
lieu à une suite intéressante, au même
titre qu’une petite phrase d’apparence
anodine constitue parfois le déclen-
cheur d’une grande enquête.
Le Net et les réseaux sociaux ont modi-
fié la donne. D’abord, en augmentant
le nombre de canaux d’information,

mais aussi en permettant d’avoir un
aperçu du profil et des amis de l’acteur
d’un événement. Un commentaire sur
le mur de Facebook ou un tweet peu-
vent aussi fournir une piste inédite.
Voire se révéler matière à sujet en tant
que tel: l’exemple le plus marquant de
l’année fut, en juin, la petite phrase de
soutien de la première dame de
France au rival contesté de Ségolène
Royal à La Rochelle.
En matière de politique, il y a aussi des
passages obligés, comme les points
presse des Exécutifs ou les séances des
Législatifs. De Pékin à la plus petite
commune genevoise, en passant par
Berne ou la Ville de Genève. Mais là
aussi, le suivi des élus dans la durée
peut se révéler déterminant. Il en va de
même avec les magistrats ou les avo-
cats dans le domaine judiciaire. Mais

en ce qui concerne les procès, il s’agit
pour l’essentiel de scruter l’agenda du
Palais de justice, afin de détecter les
affaires intéressantes. Côté faits divers,
le travail commence souvent sur une
base fournie par des communiqués ou
des alertes de la police, des pompiers,
voire des douanes. Les messages des
lecteurs qui ont assisté à une scène
particulière sont également précieux.

On peut créer l’événement
Enfin, le journal lui-même peut créer
l’événement. Ainsi, dans le cadre de
dossiers clés de la région (mobilité,
école, sécurité, logement, relations
transfrontalières), la Tribune de Genève
lance régulièrement des enquêtes sui-
vies, nouvelles idées à la clé, de grands
débats. On est parfois bien servi par
soi-même. Denis Etienne

Les sources de l’information

Tenue le mardi 13 novembre, la conférence de presse du président Hollande illustre l’un des modes
traditionnels de communication. Mais ce jour aussi, les sources furent très diverses… MAXPPP

Une information
généraliste de qualité
a un prix, que la publicité
couvre pour plus de la
moitié. Voici le chapitre
recettes et ingrédients…

P
rix affiché, 2 fr. 80! Mais
le coût réel d’un exem-
plaire de la Tribune de Ge-
nève se situe plutôt aux
alentours de 6 francs. Ce

journal, comme la plupart des quoti-
diens similaires, peut compter sur
des recettes provenant de la publicité
et des petites annonces qui oscillent
entre la moitié et les deux tiers de ses
revenus. L’autre partie est constituée
par les abonnements et la vente au
numéro de l’édition papier ou numé-
rique. Et, enfin, de la partie payante
du site tdg.ch, qui pourrait s’accroî-
tre. Il est fini, le temps où un quoti-
dien leader dans une région pouvait
compter sur un volume publicitaire
qui lui assurait sa croissance. Les sup-
ports se sont multipliés. Ils ont
d’ailleurs poussé les journaux à s’in-
vestir dans le multimédia.

Une règle d’or
Demeure une règle d’or. Les annon-
ceurs ne peuvent pas influencer le
choix ou le contenu des articles. C’est
le prix de la crédibilité de l’informa-
tion. En revanche, la rédaction ac-
cepte et même développe des thèmes
rédactionnels qui permettent à une
publicité de trouver sa place dans un
environnement favorable. Pour ce
qui est du quotidien, c’est évident: un
client pourra, par exemple, deman-
der à figurer en pages Genève, un
autre en Suisse ou en Sports. Et des
suppléments hebdomadaires, notam-

ment Immobilier et Emploi-Forma-
tion, créent des espaces intéressants
pour les lecteurs et propices pour les
annonceurs. Existe enfin la possibi-
lité de partenariats dans des domai-
nes d’intérêt général (voir ci-dessus).

Les prix sur les supports numériques
restent encore à évaluer. Le bras de
fer engagé par les éditeurs avec Goo-
gle, pour que celui-ci paie les articles
qu’il capte, en fournit un exemple.
Révélateur de la nouvelle donne. D.E.

Les ressources
du journal multimédia

Le saviez-vous?
Les lecteurs aussi posent
des questions! Parfois sous
forme de revendication.
Voici les plus fréquentes…
Avec des réponses.
A l’occasion d’une manifestation
publique, je suis apparu en photo
dans votre journal sans que je n’aie
donné mon autorisation. Normal?
Question souvent adressée avec
agressivité et demande de
dédommagements. Mais oui, c’est
licite dans un tel contexte. Pour autant
que vous ne soyez pas dans une
situation compromettante. Dans ce
cas, le journal doit rendre la personne
méconnaissable, par exemple en
«floutant» son visage.
Avez-vous le droit de mentionner
le nom d’une personne inculpée
ou condamnée?
Uniquement s’il s’agit d’une
personnalité notoirement connue et si
les faits reprochés sont en lien avec
l’activité qui l’a fait connaître. Plus il y a
éloignement avec le siège du journal
et plus la notoriété est forte, plus cette
règle est interprétée de manière
souple. Ainsi, il aurait été absurde que
la Tribune de Genève ne cite pas le
nom de Dominique Strauss-Kahn dans
l’affaire du Sofitel, à New York.
Puis-je prendre un article de la «TG»
pour le mettre sur mon site Web?
Non, sauf une autorisation expresse
de la rédaction. En règle générale, les
droits de reproduction sont de 100 fr.
Plus 50 fr. s’il y a une photo. Mais vous
pouvez, sans autre, citer un ou des
brefs extraits et renvoyer à l’adresse
sur le site tdg.ch.
Vous sentez-vous libre d’écrire ce
que vous voulez?
Dans ce pays, la censure n’existe pas,
donc la réponse est oui pour autant
que les faits soient vérifiés. Mais à
partir de là, il faut évidemment que
l’intérêt public soit prépondérant. Et
que le journaliste ne sorte pas des
balises constituées notamment du
Code pénal, du Code civil et de la
Déclaration des devoirs et des droits
du journaliste*.
Le droit à l’oubli existe-t-il?
Les journaux ont adapté leur pratique
à l’ère du Net. Si une déclaration ou
un acte assumé à un instant provoque
un tort sérieux par la suite, la mention
d’un nom peut, par exemple, être
remplacé par des initiales.** D.E.

* Cf. www.presserat.ch. Le site
du Conseil suisse de la presse contient
aussi un Guide pratique qui répond
aux questions clés sur l’éthique.
** Cf. www.mediateur.tamedia.ch
Le site du médiateur de la «TG», Daniel
Cornu, traite, parmi beaucoup d’autres
billets, de ce sujet.
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Le tram a 150 ans
Boulevard de La Cluse, devant le dépôt de la Compagnie générale des tramways
suisses. Image non datée (entre 1894 et 1902). COLLECTION CENTRE D’ICONOGRAPHIE GENEVOISE

ORCHESTRE 
DE LA SUISSE 

ROMANDE
NEEME JÄRVI DIRECTEUR ARTISTIQUE ET MUSICAL 

SAISON 12 | 13

page-couvA4.indd   1 26.03.12   12:56

WWW.OSR.CH    +41 (0)22 807 00 00 

DÉCOUVREZ LA

Tous unis
contre
le cancer
du sein
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Gardez la forme!

Trente minutes d’exercices quotidiens

Vélo, course ou trottinette, que choisir? 2-3
Les HUG sont performants

en médecine du sport 4
Course à pied: attention aux tendinites! 5
Tout savoir sur le Marathon de Genève 6-7

Des gymnastes suivis de près 8
Testez votre forme physique! 9
Réparer les blessures

avec la physiothérapie et la Wii 10
Pourquoi avez-vous choisi tel ou tel sport? 11
Notre quiz pour garder la forme 12

A l’occasion du Marathon de Genève, qui
se déroulera ce week-end, un supplément
pour se sentir au mieux dans l’univers
de la santé et du sport. A parcourir!

KEYSTONE

Tribune de Genève | Lundi 1er octobre 2012 | Ce supplément ne peut être vendu séparément

Dépistage souvent négligé Page 2
Octobre, un mois emblématique Page 3
Zoom sur le Centre du sein Pages 4-5
Traitement: rayons efficaces
au cours de l’opération Pages 6-7

Reconstruire sa féminité Page 8
«Il faut rester soi-même» Page 9
Récit d’un long combat Page 10
Sur la piste des gènes Page 11
Comment réussir à se maquiller? Page 12

CORBIS

De l’enquête au reportage, comment donner unie réelle plus-value à un événement

Fête de la musique, TPG, OSR et HUG: quatre exemples de partenariat
avec la «TG» qui portent sur des thèmes d’intérêt général.
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Le premier boulot
venant à l’esprit dans cet
univers, est journaliste.
Mais la presse, qui plus
est multimédia, réunit
des métiers fort divers.
Florilège

Journaliste
L’activité fondamentale du journa-
liste est d’informer le public. Selon le
média ou le service auquel il est rat-
taché, il traite d’événements locaux,
nationaux ou internationaux qui se
déroulent dans de multiples domai-
nes: politique, faits divers, écono-
mie, société, culture, sciences, etc.
Le journaliste recueille des informa-
tions, recherche de la documenta-
tion, mène des investigations, inter-
roge des acteurs afin de réaliser des
articles, des interviews ou des repor-
tages. Que ce soit pour la presse
écrite, la radio, la télévision ou des
supports électroniques, le principe
de départ est le même.

Un éventail de journalistes
Au sein d’un journal ou d’un titre
multimédia, on dénombre plusieurs
catégories de journalistes. Voici quel-
ques exemples:
le localier travaille en prise directe
avec l’actualité et les gens de la ville
où est implanté le journal;
le correspondant est en place dans
une autre cité, du pays ou à l’étran-
ger;
l’envoyé spécial – terme utilisé en
général quand il s’agit d’un repor-
tage à l’étranger – se déplace à l’occa-
sion d’un événement fort de l’actua-
lité;
le secrétaire de rédaction veille à la
mise en page, relit et retouche au
besoin les textes, les titres et fait sou-
vent les légendes des photos;
le rédacteur en chef donne, au jour
le jour et à plus long terme, les orien-
tations du média: sujets à privilégier,
ligne éditoriale. Il est aussi en charge
des relations avec l’extérieur et gère
les ressources humaines.

Community manager
Il se situe, à la Tribune de Genève,
dans l’éventail des journalistes. On le
met, ici, en exergue, parce qu’il s’agit
d’un tout nouveau métier. Lié au
Web participatif (forums, blogs…) et
au développement des réseaux so-
ciaux (Facebook, YouTube, Twit-
ter…), le gestionnaire de commu-
nauté anime, fédère et développe
des groupes d’internautes. A la TG, le

community manager agit surtout
autour des nouvelles d’actualité qui
y sont relayées. Il veille notamment à
ce que les échanges et débats entre
internautes se fassent de manière
constructive. Il est chargé en particu-
lier de dynamiser la récente plate-
forme participative Signé Genève,
qui relate la vie des quartiers et des
villages du canton.

Photographe

Doté d’un sens artistique et d’un
souci d’efficacité, le photographe
d’un titre quotidien effectue des pri-
ses de vue sur plusieurs sujets diffé-
rents dans la journée, souvent de
conserve avec le journaliste. Dans ce
service, le rédacteur photo, lui, est
chargé autant de mandater le photo-
graphe que de sélectionner, au final,
les images qui conviennent le mieux.

Infographiste
Cartes, graphiques, schémas… L’in-
fographiste (un graphiste qui œuvre
sur support informatique) travaille
dans un journal en lien étroit avec
l’auteur d’un sujet. Il a pour mission
de rendre rapidement compréhensi-
ble une information souvent com-
plexe (cf. l’exemple en page 3). Pour
effectuer cette mise en scène de l’in-
formation, il doit donc savoir dessi-
ner, manier de nombreux codes vi-
suels (langage des couleurs, typogra-
phie…) et maîtriser des logiciels spé-
cialisés, tels, à la TG, Illustrator,
Photoshop, Excel et DeltaGraph.

Directeur artistique
Doté à la base d’une formation de
graphiste, le directeur artistique du
journal doit veiller, jour après jour, à
ce que la maquette du journal soit
respectée et imaginer la meilleure
mise en forme des textes et des ima-
ges pour les sujets principaux. Il su-
pervise en général le service photo et
l’équipe des infographistes.

Correcteur
Respect de l’orthographe, de la
ponctuation, de la grammaire et de
la syntaxe! Voilà les quatre points
cardinaux du correcteur. Qu’il tra-
vaille pour une maison d’édition ou
pour un titre de presse, le correcteur
passe au crible les textes qui lui sont
confiés pour y traquer toutes les fau-
tes et s’assurer de la cohérence des
phrases. Pour cela, il s’appuie sur sa
maîtrise de la langue française et uti-
lise des dictionnaires d’orthographe,
de grammaire et se réfère à un code
typographique. S’il travaille sur
écran, il peut utiliser en appui un

logiciel de correction automatique
comme ProLexis, ce dernier étant
aussi à disposition des journalistes…
mais pas toujours suffisant.

Documentaliste

Le documentaliste est amené à re-
chercher des informations sur un su-
jet particulier à la demande d’un
journaliste. Le plus souvent, dans
des délais courts, il s’agit de trouver
des articles éclairants parus précé-
demment, qu’il recherche sur des
bases de données. L’accessibilité de
ces dernières, par les journalistes
aussi, a considérablement modifié ce
métier, également sous l’angle de
l’archivage.

Rotativiste

Personnage clé au sein d’une impri-
merie, il cale les plaques, met en
route la rotative, effectue les réglages
(encre, eau, positionnement des pa-
ges…) et conduit sa machine en vue
de réaliser la meilleure impression
possible sur les bobines de papier.
De sa cabine de pilotage ou présent
physiquement en cas de difficultés,
le rotativiste assure la régulation des
couleurs et surveille la qualité d’un
bout à l’autre de la chaîne d’impres-
sion.

Electronicien

Une double fonction qui exclut la
routine! L’électronicien travaille ré-
gulièrement sur les machines pour
limiter le risque d’incidents et doit
intervenir très rapidement en cas de
problème afin de rétablir leur bon
fonctionnement. C’est un métier qui
nécessite, ici, de connaître parfaite-
ment les équipements de production
et de se former en continu sur les
nouvelles technologies.

Opérateur

Il agit entre la fin de l’impression et le
début de la distribution, dans le ca-
dre du département dit postpresse.
L’opérateur veille à compléter ce qui
accompagnera le journal: supplé-
ment rédactionnel, encart publici-
taire, enveloppe en cellophane ou
adressage spécial. Le tout est engagé
ensuite sur un circuit métallique, ap-
pelé le «carrousel», qui achemine
chaque exemplaire vers le véhicule
qui l’amènera à sa destination finale.

Diffusion

Le rôle de cette équipe consiste à
s’assurer de la mise en place des ac-
tions commerciales définies par le
journal et à établir un réseau de dis-
tribution optimal. L’objectif consiste

à déterminer, en fonction de l’actua-
lité ou de la saison, la bonne quantité
de journaux à livrer au bon endroit,
au bon moment. Il existe plusieurs
outils, dont le géomarketing, pour
optimiser un réseau de distribution,
mais, parfois, rien ne vaut les bonnes
vieilles méthodes, telle la connais-
sance du terrain. Le mélange «alchi-
mique» entre ces différents ingré-
dients a pour finalité de trouver les
emplacements adéquats (caissettes,
kiosques, stations-service, boulange-
ries…), en arrivant juste avant que le
premier client souhaite acheter le
journal.

Marketing

L’équipe du marketing se déploie de
manière très diverse pour promou-
voir le journal. Elle cultive la proxi-
mité avec les lecteurs, les internautes
et les partenaires du titre. A son actif
figurent études de marché, sponso-
ring, projets spéciaux, campagnes
d’image, organisation d’événements
et relations publiques… En résumé?
Lorsqu’on voit un logo Tribune de
Genève quelque part, sur une affiche,
un bus, un site Internet, un stand,
comme dans une patinoire, une salle
de concert ou de débat, le marketing
est passé par là!

Courtier en publicité

Dans le cadre de régies indépendan-
tes ou d’un département spécifique
d’une entreprise de médias, le cour-
tier en publicité vend des espaces
publicitaires. Plus précisément, il dé-
marche des clients et les conseille sur
de potentielles campagnes. Il pré-
pare aussi le matériel en fonction du
support choisi et s’assure du suivi. Ce
métier, outre des connaissances
techniques, requiert un sens com-
mercial, de l’entregent et de la téna-
cité.
D.E. et P.G., avec la participation des
différents secteurs concernés

Une palette de professions
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